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Le pH, cote d'acidité et d'alcalinité,
par Mme ROY-POCHON, ingénieur

Aous sommes reconnaissants à Mme Roy-Pochon, ingénieur au puissant consortium français de produits chimiques Rhône-

Poulenc, d'avoir rédigé, à notre prière, à l'intention des lecteurs du « Bulletin technique », un résumé, en la forme didactique,
admirablement clair, de la couférence qu'elle a faite à ^'Association française des anciens élèves de l'Ecole d'ingénieurs de Lausanne et

du mémoire qu'elle a publié, dans le numéro de décembre dernier du « Bulletin de la Société française des Electriciens », sur le pH,
cette « cote » dont les applications sont si nombreuses et si i m portantes dans une foule de domaines, y compris ceux que cultivent les

ingénieurs et les architectes. — Réd.

Le pH d'une solution aqueuse est la cote de son acidité ou
de son alcalinité. Le pH est un chilïre repère qui n'exprime
pas une grandeur physique directement mesurable.

Considérons, à volumes égaux, deux solutions aqueuses
moléculairement équivalentes d'acides différents, c'est-à-dire
deux solutions neutralisables par la même quantité de base :

de l'acide chlorhydrique et de l'acide acétique, par exemple.
C.es deux solutions ont même titre, même acidité totale.
Cependant, leur action est bien différente : l'acide chlorhydrique

est un acide fort, l'acide acétique est un acide faible.
Cette constatation n'est pas nouvelle. Depuis qu'on connaît

les acides, on sait qu'ils ne sont pas de même force. On

peut s'en rendre compte, par exemple, en plongeant une

plaque d'aluminium dans chacune-des solutions. Dans 1 acide

chlorhydrique, l'aluminium est attaqué rapidement ; il ne l'est

pratiquement pas dans l'acide acétique.
On a essayé d'exprimer la « force » des acides par leur

action corrosive. Mais on n'a pu aboutir à une cotation simple
et suffisamment générale parce que la corrosion est un
phénomène très complexe où interviennent d autres facteurs que
la force intrinsèque des acides.

Les travaux d'Arrhénius (1887) sur la conductibilité des

electrolytes ont été le point de départ de la théorie actuelle
des acides et des bases en solution aqueuse. Ils ont permis de

créer une méthode à la fois pratique et précise de mesure de

Ecole d'ingénieurs de Lausanne.

l'acidité et de l'alcalinité. D'après Arrhénius, toute solution
conductrice (electrolyte) est dissociée : un certain nombre de

molécules sont divisées non pas en leurs atomes constituants
mais en ions ou particules portant des charges électriques
de signes contraires. Par exemple, l'acide chlorhydrique HCl
se sépare en un ion positif H+ et un ion négatif Cl —. L'acide
sulfurique H2S04 se sépare en deux ions positifs //+ et un
ion négatif SOi La soude caustique NaOH se divise en

un ion positif Na+ et un ion négatif OH—.
Les ions seuls sont responsables du passage du courant

électrique. Il faut retenir que le courant n'est pas la cause de la

dissociation ; celle-ci existe avant l'application de la tension.
La théorie d'Arrhénius s'applique à tous les electrolytes et

en particulier aux bases et aux acides. Elle conduit à

l'affirmation suivante : tous les acides en se dissolvant dans l'eau

produisent des ions //+, toutes les bases des ions OH—. On

en conclut que la réaction acide d'une solution aqueuse est

due u la prédominance des ions //+ et la réaction alcaline, à

celle des ions OH — (oxhydrile).
Pour (ixer les idées, reprenons les exemples du début. Les

deux solutions renferment chacune le même nombre de molécules

d'acide ; nous admettons qu'elles sont décinormales.
c'est-à-dire que dans un litre de solution le poids d'acide
dissous est égal au dixième de son poids moléculaire exprimé
en grammes. Le poids moléculaire de l'acide chlorhydrique
est 36 ; une solution décinormale renferme donc 3,6 grammes
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